
t empe e t p e r m e t t e n t «Taccomplir nu 
travail u t i l e nul t e n d ft modifier «s i»-v. 
f ec t ionner l 'organisme de cet te u ini-
rabte Ins t i tu t ion; leur but e s t «te flon-
1 er a s » déposniits le m a x i m u m d'avan-
l . .ce», de fac i l i tés e t de sécuri té envi
s a g é s , en "haut l ieu, pour la « Protec
tion de l 'Epargne » e n c e piiuut aux 
circonstance* n o u v e l l e s qu i évo luent 
' . 'anmV PO « i r a f t ; c 'est a « • réaultmt 
qu'a vUé la Cuisse de rtoobatx, •vaà. a 
t ojj.ior» mi» on <euvre les m o y e n * l e s 
plus pratiques, pour donner la plna en-
i ère sécurité et le m a x i m u m d'avan
t a g e s anx nombreux di-rosauts île ii". 
ire .'uboilrtise ;-opnlntion. 

Mort de M. Albert Liebert 
chevalier 

de la Légion d'honneur 
<V avisai pas Mtns émotion nue de nom

breux Rouhaasictvs apprendront Ut t i e n de 
leur concitoyen, M. All>ert Liebert, lieute
nant de réserve, chevalier de lu Lésion 

ngué. S1S08 

LILLE. — 

'•"'il -' .. : ê «jrtftter les l e u x pour 
« t t é date. M. le Président a onjoooé le 
maintien du locataire dans rimmeuble jus
qu'à eeua date. 
Boucau chausse l'homme dist 

MARCELINE SEBALT À 
C'est SUT Slas-.isins dti Pria 
\':iiM.n.-'l» à l'aille, que Madnme alareeètsve 
MHJIALT. eréntriee .la Studio de la Bean-
té, l u ; , rue .lu iaaabour* Satat-Hooors à 
Fana, a dêcksâ est confier la Tente da aes 
riradnita da Beanta c P H E B E L », les pro
duits s e Besrtrta de l'élit». 

L'irvsrajroration démonstration aura lieu 
le lundi 20 courant. 

L'examen préalable de U'épiderme qui 
doit précéder tout traitement sérieux, sera 
fuit par Marceline SKBALT ele-même. et 
ce à titre absolument gracieux. I12573d 

L'assemblée t éaeraJe 
de (Assoc ia t ion da* Anciens Elèves 

de l'Institution Saini -Loois 
Aujourd'hui dimanche 19 avril, la messe 

traditionnelle pour les membres décides 
sera célébrée à 11 h. dans la chapelle de 
l'Institution. Elle sera suivie de rassem
blée eénéralc t •imestriclle de l'Associa
tion. Le bureau rappelle qu'il compte sur 
de nombreux anciens pour donner A ces 
ducx manifestations l'ampleur et fhtterK 
accoutumé. 

P R I X DU GAZ A ROUBAIX. — A 
partir du 1er avril 1081, le prix du mètre 

Le futur monument Weerls, à Ronbaix 

de p i 
e de l> fr 
.lent. 

fixé à 0 fi SI. 
du trimestre 

Hir.ïHd 

M. A L 

An patronage du C a r a c l 
C'est aujourd'hui dimanche à l ô h. 30 

«u,- le Patronale ilu t'armel. rue Saint-
Antoine, donnera une séaaee récréative à 
la Maison des lEsvre», rue thi Vlcil-
Abreuvoir. Au programme: a Geste* qui 
expient >.. draate en trois actes, par (1. de 
l'iérin et « Candidate ». comédie en un 

ja|Kinais. 
.< CANADA F U R S >' a l'avantage d'in

former sa iîdèlc clientèle qu'elle a confie 
la Direction de sa succursale, ^ô, (irande-
l'iace de L1LI.K, a l'un de ses gérants 
de Paris, qui se fera un plaisir de vous 
préscn;tr dès à présent la merveil.Vtise 
collection de renards argentés et de four
rures pour la demi-saison à des prix sur
prenants. Le stock de « Caond i urs » 
est renouvelé par des envois journaliers 

2 heures I de Paris. Faites une visite daus nos salons 

ON N'IMITE QUE * 
CE OUI EST BON 

C'est bien peur 
cela qu'il y a 
fint d'imitations 
Dm l'HUILE Of 

TABLE DES CHARTREUX. 
la meilleure et 
Le Plut Ancienne Marque. 

1 vnh 
h lU I 1 

pli 
fnii les 

L'ÉTAT ACTLLL DU ILILR MOKVXbM vj.de 

ni; nw 

. honneur, décide samedi, . . 
lu matin, k «on domiicle. l a , rue Ingres, et voua pouvex elfe assures que le,'™"1 

s pré» m e douloureuse malatli.- I leur accueil vous sera réserve. 
Il 7 a quelques mois à peine, le 11 jan-

i er. nota avions Je plaisir d'annoncer en 
iminat iondoi i s notre grand ordre nn-

' otial, la Légion d'honneur, et nous avions 
dit combien était méritée celte distinction. 
Hélas, s e s nombreuses blessures reçues 
pendant la guerre ne «levaient pas V- lais
ser longtemps jouir de sa décoration. 

Casé grièvement pendant les hostilités, 
il lierait succomber \ l'attaque sournoise, 
malgr* tous les soins d< nt il fut entouré. 
M. Liebert était aussi décore de la Croix 
de guerre et avait fait l'objet de troi- . t a 
lions dont une à l'ordre île la division. Il 
faisait partie du Cercle Militaire. 

Dans la vie civile, .M. Liebert n'était pas 
moins homme d'action. Iî se dévouait sans 
compter à la section île la rue d'IIem de 
l'Lnion républicaine démocratique, dont il 
était d'ailleurs le président et était mem
bre du Cercle .Saint-Augustin de la pa
roisse Saint-Jean-Itapltste. 

Ses funéraillrs auront, lieu mardi pro
chain, à 1» h. 4ô. en l'église Saint-Jean-

Un teptuaféaa ire est écrase 
par o s e auto 

l'a accident d'une certaine gravité s est 
produit samedi vers 11 heures, rue Isa-
heau-dc-Uoubaix. Au n" 7 de cette rue on 
trouve un garage tenu par M. I>ufour-
mont, lequel habite avec son père. M. 
.Iules Dutourmont, 74 ans, sans profes-

Ur, hier vers 11 h- M- Pufourmont 
père était occupé à balayer l'entrée du 
garage. Tout entier à cette besogne, il 
n evit pas arriver une auto conduite par 
M (jomar llevnaert, a ie d» 50 ans. mar
chand de tissus, 17, rue du Chemin-de-l'cr, 
qui se disposait a. pénétrer dans le garage. 

On ne sait pas très bien ce qui se 
passa. Toujours est-il que le vieillard 
fut tamponné par l'auto et, roulant par 
terre, il fut éenasé par la roue avant 
gauche de la voiture! 

l 'égalé aussitôt par des témoins 

A l 'entrée do noire magnil'nitic 
t! t e n u jardin », sur le coté tic l'ave
nue Leiiûtre, face un m o n u m e n t tii:s-
tave Xadaud, s ' é l i v e m a i n t e n a n t Io 
socle et le pi lastre qui formeront , a v e c 
le bus te qui m a n q u e encore, le mouu- j 'w~ 
m e n t é l evé A la înci i ic i io du grand ( , , m o n u m e n t 
peintre roubais ien, J.-.T. YVcerts. Uotiliaix a l'un d 

On n 'at tend plus que le sculpteur, 1 fant s . a 
M. Dcscatoire , qui viendra ciseler dans | populaire 

la pierre les ligures al légorique* e t le 
btislp i|tti orneront le tiioniinient. Cela 
demand-cra cv uloiutnctit ttu certain 
l e m p s et l'on prévoit que la date 
d'inarecnnitloii, qui avai t é té l iwV an 
mois de juin prochain, devra cire recu-

tllgnc 
<cs pli 
• par 

I t o n t i île 

uitscrlptlon i 

tableau d'honnettr: 
Fiers tient fièrement la tète avec une 

augmentation de S1"S habitants; puis vien
nent assez loin: Hem, S51; Toufflers, 
.•ÎM>; I 4 s , 3."i7: Baisieux, 211; Ascq. 234; 
Annappes, 140: Willems. 101: Forest. !12; 
Saill.v. 02: I^eers, DS: Cliérens, 4.1; Tres-
sin. M ; Gruson, V.\ et Anstaing, 7. 

Si Pou examine parmi ces populations 
la part occupée par l'élément étranger, 
on constate qu'en général il y a dans ]e 
canton de Ixtnnoy un étranger pour huit 
Français. Kn effet, sur 44.''s">2 habitants, 

i il y a .".:i.22i> Français et Ô.421 étrangers. 
j En 102<>. sur 4L3SS hahitants, il y avait 
j 33.100 F r a n c i s et Ô.720 étrangers. Il y 
| a donc BSSSfftai ll.l.'l'J Français en plus 

I et "02 étrangers eu ruo.ns. 
Prenons chaque commune et voyons la 

proportion pour chacune d'elles, des Fran-
. Cal» et des étrangers. Nous mettrons ea 
1 tète la commune où ht proportion d'étran-
I gers est la in-dus forlc. 
| Forest , Tress'm et L'iié'eng tienneat 
, i.-i la tële poiaqn'ess trouve 1 étranger MIT 

-2 habitants: pnis viennent dans l'ordre 
; 'b'.'roissant :.\nnappes et Ascq, avec un 
|étranser sur M habitants: tinisnii, ] sur 
! 14: Atistaing. 1 sur 12; Lanaoy, 1 sur 10; 
I Baisieux et Wiliems, 1 srur 0: Hem. 1 sur 

s ; Toufflers, ejailly et 11ers. 1 sur 7: 
i I^ecrs. 1 sur (i, et enfin Lys, 1 étranger 

sur ô habitants. 
Les 44.052 habitants du canton de T..1n-

noy sont logés dans 12.!C0 habitations. 
I>e;iu;s 1920, eu a construit LU.", de
meures nouvelles. Parmi les communes 

onstniir le pl̂ -.s, cî!o-.s Fiers, Hem. 

I qna ces deux jeunes gens, d'une mise élé
gance e; à l'accent étranger. Ouestionnes. 
ils prétendirent é>tré h la recherche d'un 
tiarail dans n port de mer et n'avoir plu? 
«'.'argent. .Malin ureusomept, leur imsseport 

I n'était valable que pour la Belgique ' ' 
: i»»ur une durée tle quinse .tours. Aprt.. 
: avoir passé la nuit au poste de la grn lar-
1 raerie d'Armratiéres. Ma fur.nt conduits S 
i Lille ven'lredi rnïtia et déposés dans le 

tramway Lille-La or», partant de la gare 
à il h. .Vi. I * rer-eveur. M. Auguste Piute. 

I ru: la mission de les dépoter à Leeta et 
ur indiquer la mute de la Belgique. 

C'.st Ce qui fut fait et. vers 11 h., les ! 
deux Allemajils prenaVat la directioa de 
Néchin pour, dirent-ils. ae rendre à pied àj 
Anvers, chercher ri;, l'eubauchr. 

tte histoire DOLM paraît assez dro 

Des œuvres d'art 

d 

a noire 
La Foire <Je Lille, qui vit aujourd'hui 

•1 dernière journée, rés-rre de'oeMes 
surprises aux amateurs d'art. 

I x s visi leurs ont admiré l 'exposition 
du s.'iilptcur-statuaire Orsini, qui a 
cbtenu les plus hautes dist inctions dana 
ias exposit ions où il a fernré. 

.Taixliuiçres, gtatuef, fonts ipes, vase», 
f.rnements do tous trenres servant à l a 

Quoi, d»ax jcuues Allemands d'uuc ving-1 ùccoratiott dos jardins et de» a p p a r t e -
lair.e d'années, très bien vêtus, parlantIments, enivres d'art d'un goût parfa i t 
le français, désirait travailler dans u n ' s . n t exposé» on plein air. 
port de mer. se promènent le long de nos Aujojrtl 'b' i i dimanche, jour de far -

->l
; tncrurc. les amateurs trouveront dea 

o.eas ions magnifiques. 
La Maison Orsini met à l a disposi t ion 

frontières il 10O kilomètres de la nie 
cela, d'après leurs dires, s.ins argent 1 

N'était-ce pas, au contraire, deux en 
myes du service d'espionnage allemand, 
comme cela se v.vaii 
la contrée, avant la grand 
là, de notre part, une sim 
mais qui pourrait très biei 
te. 

fréquemment dans du f:n»rtd nombre des «"uvres artistiques) 
.' guerre ï C'esi 
pie supposition 
1 être uue reali-

I. i 

CERCLE RAKEAO. — AajS 

TOUT A BON COMPTE 
chez PAUCHANT-LACANTE, 17. rue 
la Viguc, Bv . Draperies, lainages, soieri. 
doublures aux plus bas pris. IÏ2"7 

WASQUEHAL 
SERVICE PE LA VOIRIE. 

»i.t. iited rt-ati,.,,. et n'a
ies et tout ie fiai coucerne 
:;..! 4o i . 'r i i e» U •«)•-

tapltste Kcunion a la r.a.son ssorlua.re, U . , ^ ^ i ^ w e ^ é fut conduit c h « son 
L rue Ingres, a .» h. ,.tt. , floctuer Mausse viat lui 

l.n cette douloureuse cireonstaace nous ™ » .. , M p-afour-
presentons à sa veuve et a sa familre nos donner ues soi» ",V, * , . , , . . „..-.. 
. . . . , i . . ié.n. e . é m u . . niont ne parait pas bien grave, mais, 

!,•• présideat du Cercle Militaire prie les 
tembres disponibles d'assister aomhrcux 
m funérailles de leur camarr.de. Albert 
.iebert. 

Dans la police 
personne] de la police du te arron-

• iis-ctueut s'est réuni samedi à 1S h. au 
poste, pour féliciter M. Ernest l'alenchier; 
promu sous-inspecteur. 

I,e nouveau gradé qui avait revêtu son 
nouvel iiaiforme. a été l'objet d'une ma
nifestation de sympathie sic 'a part de 
.-c~ sulbaternes. 

M. Fischer, l'ai niable commissaire de 
1 olj.o qui présidait la manifestation, s'est 
fait l'interprète de tous pour féliciter M. 
Krne~t Psleiithier du dévouement et de 
sa correction pendant tout le temps qu'il 
a été attaché a ce commissariat. 

l u magnifique souvenir et des fleurs 
ont clé ofTcrts au nouveau sous-inspec
teur. 
Félix LanSrieux. Maçonnerie, béton armé, 
etc. 80. rue Muubeuie, Ilx (T. 20.00) OSô 

néanmoins, le praticien a reserve son 
diagnostic-

AURONS-NOUS UN BEL tTt ? — 
Pourquoi pas'.' si noua possédons pour 
nous distraire par tous les temps le 
Itadio-Vocaiion (T.S.F. rt . Ick-Lp). D e -
mandex-en audition aux Etablissements 
COCPLKTj'X Frères, 24, rue Esquermoi 
se, LILI.E. 323G4".! 

Nos concerts de carillon 
Voici le programme du concert qui sera \ 

donné aujourd'hui dimanche d e l l h. 30 
à midi, par M. F.rnsf, le distingué carillon-
neitr de Saint-Martin. 

1. « Le Ciel a visité la Terre »: 2. 
« Salve Ilegiua C'o*lituin »; .'!• « Au Prin
temps » (Grieg); 4. « La Fille du Jîégi-
ment » (Doniset t i l : 5. « Mazurka » (Cho
pin): 6. « Chant hindou 1 (Kim-ky-Kor-
sakotT). 

DEGUSTEZ les liues liqueurs, les bons 
rins de la Brasserie Roubaisienne. 31710 

De la libre disposition des lieux lottes 
On ignore sans doute que les prati

quants du culte antoniste se réunissent 
une fois par semaine à Koubaix au nombre 
de cent ou deux cents sdeptes. 

Quelqu'un qui ne l'ignorait pas était le 
propriétaire de l'immeuble où se tenaient 
ies assesablées des fidèles. AusM a-t-il de
mandé h M- le Président du Tribunal de 
Mlle d'ordonner l'expulsion de son loca
taire. Le nxagiavtret a répondu qu'il appar
tenait au propriétaire de faire établir que 
!c locataire en réunissant chez lui les 
intonistes violait les obligations du con
trat de location; que sous réserves de 
l'exécution de ses obligation* de locataire, 
A était libre de tenir ches lui toutes les 
réunions qu'il croyait devoir organiser. 
Toutefois, tomme le locataire avait reçu 
congé pour le 1er novembre prochain et 

S E M A I N E AGRICOLE. — t J X l 
BONNE S O U T C U . B : L'EXTENSI-
M t T R E CHOPIN EST MIS EN VENTE. 
- • Cet appsreil. qui détermine 1a valeur 
boulangère des blés et farines, est vendu 
S.000 francs. 

Il comprend l'F.xtcnsimètre proprement 
dit. pétrin, manomètre enregistreur, plani-
metre, caisse réfrigérante, manomètre 
eau, verrerie et petits socessoires divers. 
Délai de livraison actuel : environ d?nx 
mois. . . . . . 

Paiement moitié expédition, moitié li
vraison. 

Àsiurez-vous la livraison rapide en 
passant de suite commande à RAOUL 
L E M A I R E, sslactloanaur, à Raye 
(Somma), qui vous adressera sur demande 
•a brochure documentaire sur la valeur 
boulangère des blés et l'article élogieux de 
I l le professeur Schribaux sur l'Extensi-
metre Chopin. 

llaoul Lcinairo est l'obtcnteur des nou
veaux blés ProvMaae», Sully, Ernest 
Lsmalrs, Asrèl» Gaay, Eral, Forai, qui ont 
obtenus des notes supérieures à Manitoba 
1. à l'Kcole de meunerie et qui sont expo 
ses à la Foire Commerciale de Lille. 00 

LES PLUS CEAUX VOYAGES sont 
organisés par « Las Voyages da la Pressa 
Français* s . - Agence: 441, rue du Vieil-
Abreuvoir, Koubaix (nonvel immeuble). 

32132 

C R O I X 

L'AGRANDISSEMENT du CIMETIÈRE 
La ville de Croix a décidé l'asrrand'.«sè

ment de son cimetière, actuel. Comme les 
travaux présentent, paraît-il. un caractère 
d'urgence et comme la ville de Croix doit. 
prendre possession du terrain dans an 
délai très rapproché, le Tribunal de I.i'l-
devait hier fixer la somme qui devait être 
consignée par la ville d-o Croix en atten
dant. U décision du jury d'expropriation. 

Cette somme a été fixée provisoirement 
à 130.000 francs. 

La Journée sociale à Saint-Pierre 
C'est au.ioud'hui dimanche qu'a lieu l'as-

se'ublèje générale des (Euvres sociales de 
la paroisse Saint-Pierre, sous la prési
dence de M. le docteur IVelegrange. d rec
teur du Secrétariat social de ltoubai.x-
Tourcoing-

Toutes les personnes occupées dans le> 
différentes Œuvres sociales ' voudront 
prendre parc ù cette réuuion à aaSjueU? 
sont également invité* tous ceux qui sont 
intéressés par ces questions. 

INTERRUPTION JU COURAitT ELECTRI
QUE. — En raison d's Irstaax hapnrtanti .. 
,.,-,„,,.„. . ; . i„ .--,..,„, 1, r;> DueUe svi». 
li population 'iu.> le, rnu-int flelctriqne see« 
c Pv ftil'eiir.l'.llii ,iiirnri'::.i\ de * à 11 '.:.. Su 
pe.t" «riii lesa l i . , re ». 

AUX BAINS COUCHES. — I • 
Mtt.t. r.'t.i'.lsjenien; des llains-llaorlteii aéra 
orvrrt 1» ,lin. m.-hc -'ô avril. <lc C à 11 h. M 
I.'.'U île 7 à Ji h. 

T-'ADrCTOICATION DE DEUX RESER
VOIRS AU DEPOT EU HUCHON. — Des 
qeatorre eotreprenea*s qui ont tUposé dea 
projeta. M. Fabien Kateati. M l , me Soh'*-
rla* > Lille, a été dfeliré «djnidexttira moyen-
r.ant le prix i forfait de 1.0UO.0CO fra. 

SISTsUXUTIOM DE TRACTS, _ Un rap. 
prr> * ité redise a la c.'iarxa de Désiré Dea-
r:<*pentries, 2-6 ans. apprêtear, demeurant n e 
SnirteF.llaabcth, C", pear avoir diatribué dea 
tracta samedi à midi, à proximité d'une usine, 
rua du OllSg». io^raetioa S un arrêté prffec-
ktial en date du 12 décembre 1K8. 

VACCUTATIOlt ANTIVAJlIOlJQUIi. — An-
iu'jrd'hui dimanebe, de 10 à 11 h., aéanee de 
vaccinations gratuitet, dana un local du Ser
vies d'Hygiène, rue de Casse!, a". (Square 
Wil.aui). 

éatICALE PlEBaVC DE aOUBAH. — Au-
jrurd'hui dimwieh» 19. rcunion du Comit* 
directeur, à l'F.cole, à 10 h. 30 : Qaestioni 
in1 portantes. 

Une délicate affaire 
Le 2 avril dernier, une jeune Tourqucn 

noise, âgée de 10 ans à peine, quittait le 
domicile paternel à la suite d'une répri 
mande, paraît-il. et s'en vint chercher 
refuge i Crois, ehea M. Dcsnoulet, cafe
tier. 2, rue de l'Allumette. 

Là, elle fit la connaissance d'un autre 
cafetier, Marceau Libbrech, dit Louis, flgé 
de 41 ans, domicilié rue de YVattignies, à 
Tourcoing, lequel l'emmena dans un autre 
café tenu par Mme Martha Depelchin, 
20 ans, 42, rue d'AguesscaU, à Itoubaiv. 

I/c lendemain, il fut convenu que l'on 
chercherait du travail pour la jeune lille 
et, dans cette idée, la jeune fille, son pro
tecteur et la cafetière, visitèrent de nom
breuses maisons plus ou moins sérieuses. 
Ils y burent pas mal et même eu telle 
quantité que, le lendemain. Us se retrou-

rent à Montigny-cn-Oohellc ou, la Tour-
quennoise trouva entin uu emploi sur la 
nature duquel nous n'insisterons pas. Klie 
revint il y a quelques jours ches Libbrech. 
puLs ches Desnoulet, à Croix. C'e.t là que 
La gendarmerie, mise au courant de ces 
agissements, vint l'arrêter, samedi matin. 

La gendarmerie n'en resta pas là et 
arrêta également Marceau Libbrecht et 
Martha Depelchin. Ces doux derniers se
ront poursuivie pour excitation de mineure 
à la débauche. l>e plus. M. Desnoulet. de 
Croix, a fait l'objet d'un procès-rerUil 
pour mauvaise tenue de son livre de 
logeur. 

La jeune Tourqurnn.ùse n'en e t pas a 
sa première fugue. Klle avait déjà quitte 
le domicile paternel sous les motifs les 
plus bénins. Cette fois, elle p.étend que 
c'est à la suite de réprimande qu'elle ré
solut de partir. 

ECR0 DES FET£S DU BAS-ST-PIERRE. 
— Les fête» qui sa déroulèrent les 4. ô H fl 
a-lil drenier», avaient M or;ami.cs au proôt 
dea vieillards d-e l'Ho»-.ice. I»ans le cortèire 
da jour de Tâques an trouvait uu char-sumo-
nlèrt, où chacun pouvait y d'peser son obole. 
l<rt quêteurs et quêteuses parcoururent tout 
U quartu M I rc; i r les dons en faveur 

ultat de toutes et! 
connu et J» Comiti 

nt d'envoyer 
ntre trris les 

hospitalisés, 
liléralitcs est maintenant < 
de* Kètes da Bas-Saint-PIei 
a 1» Mairie, afin d'être part 
citas et vieille» de l'Hospice, la son 
54."". fr. 3ô. 

L» Comité remercie 1»« habitants du 
tier'de leur »rande gent'rnslté. 

PRAUfACrXN DE GARDE. M. I.e 

WATTIRELCS 

Rc union des anciennes élèves 
des éco les catholiques 

Aujourd'hui dimanche 19 avril, à 19 h.-'IO. 
aura lieu à l'écola îles tilles de la rue 
l'ierre-t'attiau. la réunion générale des 
membres de l'Association Saiut.c-.Marie-
Agnèa. I/e>. anciennes élèves qui par oubli 
involontaire c'auraieat pas reçu f|̂  con
vocation personnelle, sont, cordialement 
invitées .à assister à cette réunies! qui sera 
très intéressante. 

T. S. F. - Electricité. — Vous trouverez 
les fameux postes Iïennion chez Lemahleu 
Frire*, 117, rue du Cretinier, TVattrérOs. d 

rHAKMACItH DE SERVICE. — Aujour
d'hui dimatube 1D avril, Mllo Kouvcr, rue 
Pierre-talteaii. Cf. 

POUR EXCÈS DE VITESSE ea «atomohile, 
y'yi Marceau I'clacour, 2ô av.*. chauffeur 
à'auto i Beuboii; Maurice Deterat», 4 V ait. 
aégociaat, à Wsttreles; Ko'.^rt Foliée, 27 an;. 
tliautTcur d'aut". .a tto^biiv. et Simon Vafl-
bnren. M ans, aégaeiaBl i Brusellcî, ont été 
;r.itifiés d'un pro:è>-v crb.ll. 

ARRESTATION POUR rRAUDE. - - f.a br =.ide 
Vç 

. près de U 
la Utl-
iei-a nt 

ati'enra'asi à la mt .on «'arrêt de Lille. 
SOCIETE PHILHABMONIQUE DU CRETI-

HÏER. — Lundi, à l.i lu 4.1, renvlei-vnus au 

A LA REKAISSANCE CHORALE. — lié 
l'.«4M aénérale», ]c nurài •_'t avril, h 19 h. 
t le dimanche : i avril, -l M h. : l'h.rar» p 

L A N N O Y 
Le canton de Lannoy 

compte 44.652 habitants 
Le ;:1 de 

tiou du s, rnars dernier est maintenant 
achevé dans le canton de Lannoy. Nous eu 
possédons tous les résultats officiels. De 
nom-tireuses constatations peuvent être 
faites en examinant attentivement le-
chiffres de chaque commuue. surtout si 
on les compare à ceux de 1020. 

La population générale du canton rie 
Lannoy a sérieusement augmenté depuis 
cinq années. De 41 «122 habitants en l'.vj»'.. 
il est passé il 44.032 en MOI, ce qui fait 
un" augmentation de 11.1110 âmes. 

Toutes les communes du canton ont 
subi cette augmentation sauf une et la 
principale, puisqu'elle ru est le rlief-liea 
.La population de Linnoy, de I.Ol.", habi
tants en 1920 est pataée à LARO cette 
année, soit une diuiinutiou de 41 finies. 
Diminution nsses sérieuse pourtant... 
étant donné le nombre d'habitants. Cette 

égression du nombre ih's Lannoyens c>t 
anses simplement par des départs dans 
es localités environnâmes, et il y » 
— parait-il — tle nontSreux (!) locaux 
meaata. 

Ces 122*30 habitations logent 14.01H 
familles, ce qui donne l.irSP ménages sans 
f .yer prop-e. Il y a donc encore dans le 
canton la « crise de logement T.. 

l'ne antre constatation deVonle de 
l'evanien r}<- tous ces chiffres: 4 4 . I M 2 ha
bitants et 14.<Vp.l familles, ce qui donne 
une moyenne de t,ro s membres par 
famille: le |>ère. la mèr» el nu enfant. 
Nous savons très hjra que le , familles 
nombreuses sont une des gloires des ril-
luges du canton, mais dans certaines com-
tnnnes qui s'smorgueillieseat de s'appeler 
« villes „ ,- en s-t-il nsserV 

Un tramway tamponne 
un camion automobile 

Vendredi après-midi une collision s'est 
produite, rue Jules (Tues.1". entre un 
tramway de la I gne I,iEe-Le«ra et uu 
camion niMmuoVile de la maison ISoeeai-
Ciivelior. de Rnuhaix. I»e tramway partan, 
de Lille à 1 | h. 33 arrive à I.-r passereje 
rlu l'etit-Lauiioy vers 13 li.l'.o. Ce tramway 
était piloté par M. Victor Merchez. ."M ans. 
demeurant SU. rue Marceau et avait com
me receveur il. .Vlbert Keoard, rue des ; 
Poilus, à Wattrelos. Kntre ]e paanange à 
niveau et l'éyo'e libre Kaint-CJaarlcs se j 
trouve à zanche de la rouie en partant 
vers la place de L i m e r , l'établissement I 
Joly-Meurisse. | ' n canûon niitomoliile de 1 
kl maison Bvesn-Curelier, conduit par M. 
Kéliv I.cpl.n. demeurant rue Koaircroy. à 
Iiouhniv fortuit, eu faisant marche arrière, 
de l'usine Joly-Meurie-s.-. Ayant, vu venir i 
le tramway à une distance .is»et éloigné», i 
M. l 'él is Leplat crut avoir le temps de g.i- | 
gner La chaus.sce. Malheureusement, le ; 
tramway lancé, ne répondit pas aux coups 
de frein du watiman et vint ae .ietor sur 
le coté gauche du camion, le repoussant 
jusqu'au mur de l'usina M r . Le choc fut 
terrible; toute la plat.e-furtne avant du 
tramway fut déftjssceV, Heureusement 
aucun voyageur ne s'y trouvait et le 
wattman eut le temps de se garer. 

Renversée de sa bicyclette 
une jeune fille s e brise le poignet 

Vendredi vers 7 h. du enatia. MUV Fiera 
Deiescliiso, 21 nus. habitent cher: ses pa
rents, 12, rue de lu tioiigonre, a Xécbin 
(licigiquct a éic renversée de bicyclette 
par uu autre cycliste et s'est fracturé le 
poignet gSOche. 

Mlle DeleschiM travaille à. l'usina Pa
rent, rue Saint-Jacques, à Lannoy, Kn se 
rendant à son travail, vendredi matin, elle 
arrivait à la hauteur « <• la place de l'Kglise 
lorsqu'elle vit venir d'une nie perpendicu
laire un jeune ryciiste de 17 aus. Celui-ci 
pédala ut à une vive allure heurta un troi
sième cycliste et continua sn route en s is -
saguant ayant perdu la direction de sa 
machine, .•taiheureus^ment il atta se jeter 
sur la bicyclette de Mlle Klor» IMeacl'age. 
Celle-ci renversée tomba sur la main gau-

he. Se sentant mal. elle entra dans sra 
café voisin tandis que le jeune cj.-Kste 
remontait sur son \cVn et disparaissait. 

.Mlle pelc-sr-Iusc se f c J t et.suitc k 
l'usina Tarent afin d'avertir sa contredame 
qu'elle tic pourrait i>as traraiEer. Bu> se 
tit ensuite bailler à l'estaminet c. Théo ». 
rue de la Q une» i merle, puis au moyeu du 
tramway, descemlit à IJCCTS, chez SI. le 
docteur Carré, rue Josoph-I,croy,qui cosss-

fracture du p( 

Une jeune fille est renversée 
par o n : automobile 

Ksmcvli. v - , 12 h. 30, MUe lUr ic -
Louise Dfjaghtrc. lô ans, habitant chez 
.-e.> parents. .'1. ri:e du L'ii.lteau, à Néchin. 
revenait, en bicyclette et en compagnie de 
sa serur, d" la iliretioti du Trieu de Léers. 
par la rue de Wattrelos. Arrivée au rroi-
sunent des rues de Wattrelos et Victor-
l l i i îo . au hameau de la Mottclette. elle fut 
accroebée par 1" Eàrde-houe gauche ar
rière d'une automobile, conduite inté
rieure, qui partant vers la Belgique, déva
lait la rue Victor-Hugo, :i vive allure. Pro
jetée sur la •chaussée, MUe Slario-I-ouise 
l>rj:-,glicre re-ta étourdie du choc brutal 
d"tit elle avait été victime, «é levée par sa 
eieur ft les témoins de l'accident, elle fut 
conduite à l'estaminet Wagon, 2, rue de 
Wattrelos. SI. le docteur Carré, mandé 
d'urgence, ne constata aucune blessure ex-
(/-rieure, mais t?ulement une forte com
motion. 

Sille Dejaglière fut reconduite à sou i«-
mirile par SI. De Stnr'.. marchand de vélo?. 
L nie, de Wattrelos. 

La gendarmerie de Wattrelos procéda 

cti .ar^Iomcrc», en pierre naturel le 
5<:tlptcc, en marbre de Carrare, i de s 
pr ix tri'3 avantageux. 

Acheter au moment de la réexçédit ioij 
ci de l'emballajTP, c'est M réserver n a 
achat .trantaffeax. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
Les d'fficartés d'appUcation de k loi 

aux secrétaires de mairie 
et employé* communjj ix 

SI. 1". Lavai , prés ldcut du Consei l , 
•i reçu S1SI. IjecacUeux, dûpaté dé la, 
Sfan-Iic. et Trouvé, prés ident d e l 'Aa-
soeiarieu îles secréta ires e t e m p l o y é * 
de mairie d<: l 'rauçp, qui lui o n t expri 
m é les dirdcultéa que rencontre d a n s 
le dépar tement de la .Manche e t a i l 
leurs l 'application de la lo i sur l e s 
c s s u r a a c c s soc ia les a u x secréta ires da) 
mairie et e m p l o y é s c o m m u n a u x . 

s i SI. Lccachcux e t Trouvé , o n t raj>. 
l«'!é au président, du Consei l l e s e n g a 
g e m e n t s pris dopuis 1 9 2 4 , c a r loS 

n tu 

Nous 

An • indice ie permit de dé- g o u v e r n e m e n t s Success i fs de ttlraj To
ur de l'accident, j ter une loi ins t i tuant u a r é g i m e p s r t l -l'automobile auteur de l'accident, i ter une loi ins t i tuant u a rêgrlme PSTtl-

déjà. à plusieurs repris?... culser de retrai tes au profit d« c e per» 
la sonnei . 

SI. r . Lava' , se référant i c e s e n j a » 
gemonts et a la n é c e s s i t é d 'Inst i tuer 

ré-giitie <;<• retraites , a promis d e 

s'gnaîé l"s i-rnieements da".gcreni d 
commune de l^-crv; ,-rv.t de la .Mottrlett 
• t de l'usine Slotte-Uossut. Lue signalisa 
lion par panneaux spéciaux est indispen 

hle en ces deux endroits. Nous savons 

:;,: '̂AuiVn,om>,;'ibr':in- S ' E T : •*»««-».»•««*• * • « p r o J c i ^ l o i 

l'rance tient gratuitement à la disposition i a r . j à v ' > , ' - . ! « ' ; -'t. Chambre ( U n s ! • communes qu 
toute une 

• postticu 
lui en font U demasvle. n i c ' " e e«pril où il in terv in t Jadis pour 

l'cate:trs; f a i r P admet t r»; le principe, d e la « t a . pann 
dangereux 

(HEZ LES MEDAILLtS Hrj TRAVAIL. - -

SOCrETE 
;n;TUELS 
BIT* ». — T 

I» préi-

r.VMILIALE DE 
IT MATERNELS 
as-emblCe générale 

HEM 
SECOURS 

i LA SECO-

A S C Q 
UNE TENTATIVE DE VOL 

D'ALCOOL 

hilité d a n s les emplo i s c o m m u n a u x . 
Aiusl e s t d i s s ipé un m a l e n t e n d u . . . e t 
SI. Trouvé interviendra e n sa qualité) 
de prés ident de l 'Associat ion, a u p r è s 
des Intéressés pour que c e s inc ident* 
fâcheux ue s e renouvel lent p lus . 

Dans les campagnes 
Kn ce qui concerne l 'application d f 

la loi dos as surances sociale» d a n s l e s 
camrsasrscs, M. 1". Lava l a rappelé l e s 
déclaration» qu'il a f a i t e s c o m m e ml-
uistre d u travai l e t qui o n t é té confir. 
n.oes par SI. Landry , s o n stuocessetir. 
procisant qu'en outre d u m a i n t i e n d u 
1 rincipu do l 'obl igat ion i l c o m p t e 
.surtout sur l e s effets b i en fa i sant* d s 
1J loi pour obtenir l 'adhés ion d e s a s r t 

r-amedt v-rs 1 h. du matin, uac tenta- j culteurs . 
tira de vol de fûts d'alcool s'est produite! + 
à la distillerie Beirnaert-Droulers et Tou-
lemonde. rue Nationale, à As1q. 

Le veilleur de nuit de cet ctablisteuicut, 

si. siaurke ovaert, pointe toutes ies i de la Chambre de CoiDiBercf 
heures ses tours de ronde. Aussi l es ma-, 
landrine, qui connaissaient l es habitude.-, 
de la maison, eurent-ils soin de cororoen-
ett leur opération immédiatement après la 
mnde de 1 h. du mat.a. Sers 1 h. It», JJ.I 
Ovaert eutendit uu bruit sourd, mais il 
t'aperçut rkn d'anormal. Vers 1 h. l'O, uaj 
second bruit sourds éveilla plus encore son; 
attention. C'est alors qu'il aperçut deux 
individus en tri in de rouler un fut d'alcool! 
de (Mai litres vers la grille d'entrée de l.i ^ a L'Uatnlire de c o m m e r c e d e Li l l s 
distillerie, | .m cours do sa réunion d e vendredi , 

SI. Slaurice Ovaert tira en l'air deuxj a y a n t appris ind irec tement que d e s 
COUPS de revolve.-, immédiatement les vo-i tractat ions douanières son t e o c a g é e s 
leurs s enfuirent e . laissant sur place le a v e c l'Ang: terre e n v u e de rédact ion* 
fut d a.-ool I n autre de même contenance e t <,,. consol idut loa do droits de doua . 

I-s riivirnn* alin de tran.-p.jrirr pins .ivaat ( P . 1 0 1 0 * 1 * 1 1 ! ^ M' ***&+ miu:stre dW 
lc< fûts VOl-: 

L&nnojr, a w ] 

Une protestation 
mbre de 
de Lille 

contre une rédaction des tirait* 
de douane 

en faveur des textiles ans/Lais 

,H; 

:.:ueh-' 
.lépla ont de 

de 

L E E R S 
L' « odyssée » 
deux Allemands 

Notre t ompajuic, est-il écrit notant» 
ment, se fait surtout l'intcrpréte/de l'in» 
dustrie textUe. Celle-ci, pliant sons le fais 
des impots e t des charges sceialea, tra« 
vaille déjà à perte; ayant vu tarir ses dé« 
bouchés extérieurs, elle serait obligée Jk 
une baisse importante des salaires qui r e 
tomberait lourdement sur des centaines ds 

. ' . i milliers d'ouvriers et elle ccrait maoaoea 
vra tes Jours s j i - i d - u n r n o m J i . c p ] „ s iiuportant et mêm« 

» , " l e , . - a " " , f " r s <•«>«»<« peut-être d'un arrêt presque complet. 
f*i Chambre de Commerce de Làue pro-

teste contre toat projet do onsokdetios» 
Le quarantième anniversaire nouvelle de droits de dousue. Elle se par» 

<it VEncyclique « Retirai Novarum » : f1^ ^* , T ° " * ; " p i î ! ! e r qu<;' i u ^ ' ^ ^ ^"*- r• 
Sujourd'hui, à Asc i . rraad; jour 

armerie de 
e enquête. 

I ne circoustance toute particulière nié-
rile d'êirc signalée: Ou ne remplit les fûts 
qu'au fur et à me>ure des commandes. i.es 
voleurs devaient être »n courant de ce dé
tail comme de celui des heures de r«n le 
du veilleur de nuit. 

L'enquête ,-e pour* 

lors de la 

uaaaace. 
*• !-"r"i„•" par SI. 
eur djirSecrétariat 

Il y a aoe quinzaine de jours, des jeunes. 
Allemands d'une vinataine d'aunées, quit-1 
Uieal leur pays où rè^ne une grave crise, 
de chomace (Ô.IXSM <X> de chômeurs euvi . | 
roni, afin de f o u v e r du travail dans utie| 
contrée plus clémente. Munis d'un passa 
port pour la l'.elsique, ils parcoururent e n 
pays en tous sens sans trouver rien à le-JTj 
convenance. 

.Icudi dernier, après luen des pf r.'crina-, 
lions, ils fran.liissaieiit la froutiére Iran-1 

çaise prés d'Armentiéres. par erreur. 
Sïais la ffeudarme-ic »,ui veille, retnar-, 

la Foi et île la Itecon 
A toutes les n e » 

l'abM I^-herahre, dire 
suHal de Lille. 

A i l h., salle des «Euvres rue Courbet, 
séance d'études: rapports sur les oeuvres 
de jeunesse, sur la presse, su . l - s assu
rances sociales, et. Mir l'activité1 locale. 

A lti h., grand concert-conférence. Ora
teurs: SI. I'auf Sf'vldinSs. de la Fédération 
joci-te de l i l l e ; SI. l > , i i s Rlauckaert. avo. 
cat à I>unkerqnj-». profesaeur^aux Fa'siltés 
catholiques de Lille. 

l'artie récréative avec le concours d'ar-
' .tes de pi entière valeur. 

L'entrée sera gratuite. p r 5 places pour-
nt être retenues à l'ineme do la giaaaf-
esse et jusque 14 li., il la salie des lEu-
r o . l'rix: 1 franc. 

que voua ave» bien voulu. 
, que vous avez vous-même 

reconnu et proclaaiié les danjers de c e s 
consolidations qui ont pour résultat d s 
priver la F i s s e * de la maîtrise do se* 
tarifs et de l'inonder de marchandises pro
venant do pays qui les produisent à meS-
!eur marché en ralsou d'une masn^'onxvr* 
moins rétribuée et de charges fiscale» ou 
sociales beaucoup moinslourdes, et qui l e s 
introduisont à l'aide de protides de dues* 
ping. 

y l e n a l o u s é i ;alemcut que la C o a m b r s 
do Commerce a d e m a n d é a u min i s t re 
du Commerce d' intervenir aoprCs d s 
( io i iverucmcnt d e l 'Inde an^laisp pour 
obtenir le retrait de s droi ts prohibi t i f s 
qui frappent l e s fils d'or e t d 'arse ty 
i leur entrée aux Indes . 

ava i t rc''»c S croire le témo.'jrnage d*» 
s e s s ens . 

E t a i t - c e bien le m ê m e vie i l lard qui , 
tantôt encore , d'une v o i x aècbe, don
n â t de s ordres aux contrematl tres d s 
! tisiitc, gourmandai t urf employé , cot> 
pable d'iusijrniâante négl i^eoce ? 

Eta i t - ce bien là l 'autoritaire pa tros 
d e v a n t qui tous trembla ient , depmi» 
son neveu lui -même, jusqu'au plus m » 
deste apprenti ? 

Cette voix , t ranchante c o m m e n s 
cr iqtervt. dure et dép la i sant s t l'oreille, 
s é ta i t f a i t e presque tendre e n évee 
qtt.tut l ' impréciso i m a g e d'êtres j eunes , 
é g a y a n t do j o u x * t d e t ires c e lngrjbrt 
e h t t e s u , témoin e t t o m b e a u d'une don-
'tur sans e s p é r a n c e . . . 

Cet h o m m e qui n'avait j a m a i s su 
qu'ordonner e t opprimer ava i t - i l don» 
ur « e u r c o m m e les autres b o n u s * » ? . . . 

Vu s a n g l o t «'étrangla daus la £orjr» 
de H ' î l n a b l . . . Le souvenir d e Béré s i 
ii.ytcrietisciuer.t en l evée e t d i sparus , 
do Itéré, morte peut-être , v i c t i m e 
ii'odlcttx cr iminels , lui p o i - n a l t l i m e . 

SI oc despote , ft la tardive tendres»*. 
! a v a i t permis , pourtant , la d o s e s sal-
K-r.onne eiït é t é l 'ange b e n | de ce t te 
triste d e m e u r e . . . D'autres e n f a n t s 
s a n s cloute seraient né s pour la phss 
grande joie d u n e fami l l e unis , a s r o o -
rt:nt e n paix tout ce que la v i e peut 
Jonner sur ce t te t erre . . . 

(4 sfrinrvL 

reojUtton d a « J o u r n a l de R ou b a i l s 
eu 19 svrll 1931 N* 54. 

JEANNOT. 
l'enfant de la mine 

GRAND tOMAH OaAMATIQUS 

PAR RENE DU CHESN0IS 

— Slaladroit ! . . . I m b é t i l e ! . . . r iposta 
i - i ir in. Tu rates les coups les p lus fac i 
l e s . . . E t tu voudrais que j e t'accueille 
ivee lo sourire. N e vas-tu p a s me rccla-
ir.er les vingt-cinq mille francs que je 
» ai promis f 

— Tn m'en dois au moins cinq mille 
H tu m» les paieras . •• J e les ai pagnes . 

— Tas un sou ! . . . Si tu n'svai» pas 
et* si s tupide , tu assommais la gamine, 
l a besogne était fa i te . 

— Pourquoi u'as-tu pas fonce dans 
le tas avec ton auto I . . . Tu me sau
v a i s . . . Tu avais l ' en fant . . . S i le coup 
• st raté, c'est toi qui l'as voulu. E t puis , 
en voilik assez. Ouvre ta bagnole et 
t apatrie-moi. J 'en ai asscs de m'user 
les guibolles . , 

— Quel diable t'a poussé, triple buse, 
i prendre par le sentier où l'auto ne 
peut rouler T... Sur 1a route, j 'aurais 
peut-être p u réussir ce coup- là . . . Quelle 

belle salade t 'aurait fa i t , toi, la môme 
et tous ces c r é t i n s . . . 

— Tu es trop lâche ! . . . Tu n'aurais 
rien f a i t . . . Tiens ! . . . Vas -v ! . . . F o n c e I 
Oserais-tu î . . . 

D u doigt , Luge montrait à son com
plice l e pet i t g r o u p e que formaient 
maintenant sur la grand'route les qua
tre mineurs escortant Céline et Itéré qui 
s'acheminaient lentement vers le ha
meau. 

Lairin eut un rugissement rauque de 
fauve en furie . 

11 al luma rageusement le moteur tle 
l'auto, bondit au volant et la lourde 
traciiitie s'élança comme un bolide dans 
un nuage de pouss ière et de vapeur de 
pét rôle. 

Le vrombissement de l'auto surprit 
les mineurs à deux cents mètre». 

I ls s'égaillèrent avec un cri d'avertis
sement. Constant eut le temps de saisir 
lr. fillette à l'iipaule et l'attira violem
ment à lui. 

Céline, entraînée par la secousse, 
chance la . . . Klle lâcha la main de R é r é . . . 

U n éc la ir . . . 
l ' n e trombe grondante et fumante . . . 
U n hurlement af freux. . . 
D e s exclamations d'horreur. . . U n 

corps d e f e m m e disparaissait sous la 
lourdo vo i ture . . . 

T n soubresaut . . . 
Déjà , l 'engin du meurtre dispa

rait au coude de la r o u t e . . . 
Sur les pavés rouges, une vict ime 

p a n t è l e . . . a g o n i s e -

Oncle et neveu 

— J e me f a i s v i e u x . . . 
Réginald eut un de ces gestes de pro

testation qu'aiment les gens âgés et qui 
sont p o u r eux un compl iment discret. 

— O l i ! mon oncle ! . . . 
— -Mes cheveux blancs sont d'inu

tiles t é m o i n s . . . Tes protestat ions 
n'amoindriront p a s le nombre des an
nées. A mille indices, je m e sens viei l
l i r . . . 

— Vous êtes robuste . . . L'âge ne vous 
atteint p a s . . . 

— Comme un clicnc creux-•• Lu coup 
de v e n t . . . l'arbre est par terre . . . Lais
sons cela-- . J e t'ai appe lé parce que 
j 'a i à t e parler très sér ieusement . . . 

Le j e u n e homme leva vers son oncle 
un regard inquiet. Ces préambules théâ
traux de « père noble » ne lui disaient 
rien qui va i l l e . . . 

— D e quoi s'agit-il T... balbut ia- i l . . . 
D e l 'usine *••• 

— D e n o u s . . . 
— D e n o u s . . . répéta le jeune hom-

mt... J e n e . . . 
— H é o n t ! . . . D e t o i . . . de m o i . . . 

V o y o n s ! . . . N e trouves-tu p a s que nous 
vivons ici comme des sangliers dans une 
b a u g e - . . 

— E t l'usine f... X!est-ee pas vivre 
que de ..diriger comme vous le fartes ee 
pet i t peuple d'ouvriers î . . , 

— Je connais l ' a n t i e n u c . . . J e c o n s 
tate qu'au beso in tu sera i s là pour m e 

t remplacer tout ;1 f a i t . . , Sluis Ce n'est 
| pas de l'usine r.ti'il s'atrif, j e t e le ré

p è t e . . . IM so l i tude nié p è s e . . . Le châ
teau, trop vas te , trop vide, e s t pareil il 
un caveau funéraire oil, v i v a n t s , a g i s 
sant s , c 'es t -à-dire répétant des ges tes 
m a c h i n a u x , toujours l e s m ô m e s , nous 
errons c o m m e d e s f a n t ô m e s . . . 

Iléviinnld, une fo is encore , considéra 
son oncle A la dérobée, s e d e m a u d a u t 
a v e c a n x i é t é , .(luello. serait la conc lu
sion de ce luxe Inusité, de s e n t i m e n t . . . 
I . ' iudustriel poursuivait , e s marchant 
de long e t large e t ponctuant s e s pa
roles de g e s t e s g a u c h o s . . . 

- - < e r e s t é e s , je le voudrais peuplé 
lit j eux e t Ue cris , du mutin au Krtr, 
animé d'une v ie jeune, palpi tante , lui-
bu len te . . . s t a i s - tu que je donnerais une 
bonne part de ma fortune i>our voir 
des e n f a n t s jouer, jmuiuad.-r, courir, 
se pousser, cu lbuter dans ces couloirs 
t top lonirs, e t ces sa lons trop lic.nux 
ofl nous passons taci turnes et moroses , 
fCiiU... 

— A i m e z - v o u s donc les e n f a n t s , 
• t e s oncle ? . . . 

La quest ion , cependant sans arrière-
pensee de Itôjriuald, c lugla SI. SIévicIle 
e n plein v isage . B s s front s'empourpra 
v l o l e m m e u t . . . Se s t empes b a t t i r e n t . . . 
Se s y e u x se vo i l èrent . . . Il fut con
traint de s 'asseoir d a n s son f a u t e u i l . . . 

Kn une suite fulgurante de tableaux. 
défilèrent en sou cerveau l 'enlèvement 
de itéré, cinq a n s auparavant , la fuite 
e n automobi le . Iq meurtre du I SSIlTSlII. 
l 'abandon de l 'enfant e t la série d'tit-

t o r f s l t s . . . 

— Aimtï-totts «Jonc le* enfants ?... 
t 'ette phrase , s i s imple , n'était-ei le 

pas U'uue monstrueuse , d 'usé in imagi
nable irouie uu m o m e n t m ô m e où, avec 
sou eonse i i t ement . imur servir sou in
traitable orgueil , son hideux complice , 
Gui laume Lairin. a s s a s s i n a i t lâchcmetu 
l ' infortunée fillette, e n f a n t de e e fils 
de la Morte taiit nimôc. debout devant 
l u i . . . l 'Innocente erénture coupable seu
lement J'être l'héritière des: Jlévie l le ! 

Hypocr i te .'... oui osait «raquer 
l 'Image d 'enfants Insouciants e t bon-
roiiv. en ce repaire s in is tre i |uc haiitout 
les spectres des v ic t ime?, eu cet antre 
de cr iminels oil s e sont tramés d'épou
vantables p a c t e s ; où, c o m m e uue brute 
féroce, il a consent i , deux jours aupa
ravant , à l'abri dos doubles portos ma
te lassées de son cabinet , la suppress ion 
ccûte que cortte, de la tille de Kéglnald. 

Kt c'est lui. S lév le l lc le despote , S lé-
viel le le barbare, S lév ic l le le bourreau 
d e s t a n t s , qui ose réc lamer de ; e s pe 
tits i n p o e e n t s pour a n i m e r ces dallas 
de tombe , c e s tentures f u n è b r e s ; peur 
•éveiller les échos endormis rie ces votâ
tes dorées, dans le m ê m e t e m p s que 
son m a u v a i s gén ie p l o n g e s e s griffes 
dans la chair f r é m i s s a n t e do l 'enfant , 
de l 'unique fruit de son propre s a n g ! . . . 

Abominable vieillard !••• 
Quelle odieuse comédie juue-t-II 

donc ? . . . 

< 'oniédle 'i... 
Xe s'cst-i l pas persuadé à lu i -même 

qu'il veut le bonheur de son neveu q u i ! 
a ime plus qu'un fils ? Qu'il le veut 
riche, puissant , d i sposant de l'or i mil
l ions, parce que seul l'or lui assurera 
la possibi l i té d'assouvir tous s e s désirs . 
Qu'il le rêve épousant l'héritière d'un 
grand nom eu d'uuc i m m e n s e fortune': 

X'es t -oe point pour ce t t e seule rai
son qu'il l'a jadis arrêté au seuil d'un 
bonheur fac t i ce e t bref ? . . . Qu'il a 
poursuivi de sa haine la jeune f e m m e 
qui l 'ensorcelait e t l 'enfant qu'elle 
lui avait donné ?... 

V.h bien, iml, comédie '.... parce qu'a 
l'Instant m ê m e , i: est contraint de 
s'avouer que seul sou orgueil e s t en 
c a u s e : qu'il n 'avai t pas le droit, lui. 
le strbstltut de son frère, d'interdire à 
son neveu un amour dittne de respec t : 
qu'il ava i t e u s o m m e obéi aux perver
ses s i t2gest lons de ce Lairin maudi t , 
ins t iga teur de la ténébreuse intr igue 
dont tous les détours éta ient marques 
d'un odieux a t t e n t a t . . . 

I'e lourdes secondes p e s è r e n t . . . 
Anx ieux , le costir. ba t tant , l ' iudus-

tric! a t t e u d a l t . . . 
Quel* reproches accusateurs a l la ient 

succéder à la quest ion d'apparence 
anodine et d 'autant plus terrible ? 

M. Méviel le osa jeter un regard SUT 
Kéginnld. 

I/O pâle v i s a g e du jeune h o m m e ne 
reflétait qu'un é t o n a e m e u t profond. 

Les paroles qu'i l vena i t d'entendre 
lésonnaient encore à ses oreilles et il 
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